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&& Non loin d’Anthée se trouve le joli petit village  
de Serville composé d’une ferme et de quelques  

maisons, au milieu desquelles serpente un ruisseau,  
le Flavion. Son église actuelle se trouve,  

presqu’esseulée, en dehors du village, à mi-chemin  
entre Serville et Ostemerée. Mais au cœur  

du hameau demeure le chœur de l’ancienne  
église. La beauté du lieu mérite que nous 

nous y arrêtions quelques instants.

La chapelle 
de Serville

À proximité d’un ancien relais postal romain, la terre de Serville 
a appartenu au Xe siècle à l’abbaye de Stavelot avant de deve-
nir une possession de l’abbaye d’Hastière. En 1289, le comte de 
Namur, avoué d’Hastière, concède l’utilisation du cours d’eau 
pour actionner une forge. L’industrie métallurgique perdurera 
à Serville jusqu’à la fin du XIXe siècle, après quoi la population 
vécut uniquement de l’élevage et de l’agriculture. 

Au centre du village se trouve une chapelle du XVIIe siècle, qui 
est en réalité le vestige du chœur de l’ancienne église paroissiale 
dédiée à saint Pierre. Sa dédicace à saint Pierre, son orientation, 
la proximité d’un gué et d’une source, laissent à penser que le 
culte chrétien y est ancien et qu’il fut implanté sur l’emplace-
ment d’un antique culte païen. En 1894, l’église se dégradant 
fortement depuis plusieurs années, un nouveau lieu de culte 
est construit sur les hauteurs du village et trois ans plus tard 
les offices prennent fin dans l’ancienne église qui continue de 
se détériorer. Durant la grande guerre, des soldats allemands y 
logent et brûlent un des autels. Au mois d’avril 1922, le clocher 
s’effondre entraînant avec lui le toit et la charpente de la nef. Il 
est alors décidé de ne préserver que le chœur de l’édifice et les 
travaux de restauration se terminent en 1926. Sur le côté droit 
de la chapelle se trouve la ferme des Marronniers, construite du 
XVIIe au XIXe siècle, en moellons de calcaire, le matériau tradi-
tionnel local. 

Profitant du banc qui se trouve à proximité du ruisseau, je vous 
propose cette prière :
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diale, le Comte d’Ostemerée et son épouse fondèrent 
l'orphelinat « Prince Baudouin » pour les enfants pauvres 
ou issus des familles de prisonniers. L’orphelinat héber-
gea également des enfants de familles juives. En 1999, 
le Comte et la Comtesse d’Ostemerée furent reconnus 
« Justes parmi les Nations » par l’État d’Israël. Le châ-
teau d’Ostemerée est le plus jeune des châteaux d’An-
thée. Deux autres châteaux, celui de Fontaine et celui de 
la Forge, datent respectivement des XVIe et XVIIIe siècles. 

L’église d’Anthée, ouverte chaque jour, est un bel édifice 
néoroman construit en grès local au XIXe siècle, et dédié 
à saint Materne. Depuis 1960, elle est habillée de vitraux 
chatoyants dus aux peintres-verriers Guy Chabrol et Joseph 
Osterrath. Elle possède comme particularité surprenante 
d’avoir dans le chœur une statue en bois de saint Joseph 
qui, curieusement, est la sœur jumelle de celle qui figure dans 
la chapelle du Séminaire de Namur. Allez savoir pourquoi ! 

Pour terminer votre visite, traversez la route de Philippe-
ville à Dinant qui traverse Anthée, et dégustez une glace 
ou une gaufre chez le glacier Les Lutins qui reçut en 2016 
le titre de Meilleur glacier de Belgique. Plus d’infos sur 
https://glacier-les-lutins.jimdofree.com

Je vous souhaite de belles découvertes !

Abbé Fabian Mathot

QUE FAIRE À PROXIMITÉ ?

À proximité de Serville se trouve le château d’Oste-
merée dont la construction débuta en 1910, à l’em-
placement d’un château plus ancien. Vers 1919, de 
magnifiques jardins agrémentés d’un étang sont 
aménagés par le paysagiste Jules Buyssens à qui on 
doit aussi, entre autres, les jardins de l’abbaye de 
La Cambre à Bruxelles. Lors de la Première Guerre 
mondiale, c’est ici que fut soigné, avant de repartir 
en France, le Lieutenant Charles de Gaulle. Alors 
âgé de 23 ans, il avait été blessé d’une balle dans 
la jambe à Dinant. Durant la Seconde Guerre mon-

« Quand  les doutes nous assaillent, 
quand  des questions nous obsèdent  

et restent sans réponse, 
quand  nos yeux ne voient plus, 

quand  nos oreilles demeurent sourdes... 
quand  la solitude nous pèse,  

quand  Tu nous sembles absent, 
quand  les soucis nous égarent... 
quand  les épreuves adviennent, 

quand  tout semble perdu, 
quand  la faiblesse gagne du terrain   

et ronge l'enthousiasme.... 
quand  la révolte nous traverse, 

quand  la tristesse nous submerge, 
quand  la nuit semble triompher du jour, 

quand  la mort semble avoir  
le dernier mot sur la vie... 
Donne-moi, Seigneur,  

de ne jamais douter un seul 
instant de ton Amour ».
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